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P E

D I E U,

OupremierSermonſur Eſaïe, ch.LV.v.6.

Cherchez le Seigneurpendant qu'il ſe trouz,

ve. Invoquet-le pendant qu'il eſt près.

S I R E,

I L n'eſt pas beſoin de grande aplica

tion , pour concevoir la juſtice &

la néceſſité de cette maxime établie par

le S. Eſprit dans la Religion , que cha

, cun doit s'employer à ſon propre ſalut avec

crainte & avec une ſainte frayeur. Pour

en douter, il faudroit ignorer les tenta

tions qui nous environnent de toute

parts , ou avoir perdu entierement la

connoiſſance & le ſentiment de nos in

firmités. Il faudroit pour en douter,
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ne pas ſavoir qu'il s'agit d'une éternit

de bonheur ou de malheur : qui pour

roit en effet ſans frémir penſer ſérieuſe

ment, qu'au jour déterminé dans le con

ſeil de Dieu, ce ſouverain# de l'U-.

nivers rendra à chacun ſelon ſes œuvres ?

Oui, M. F. , la ſainteté que l'Evangile

nous preſcrit, ce renoncement à nous

mêmes que Jeſus-Chriſt exige de nous,

cette vie mortelle qui peut finir à toute

heure, le Paradis & l'Enfer, tout nous

crie, travaillez à votre ſalut avec crainte

6 tremblement. -

Mais il y a encore plus que tout cela ;

croiroit-on bien que la bonté de Dieu el

le-même, ſa miſéricorde & ſa grace nous

prêchaſſent cette ſainte frayeur ? Il n'eſt

cependant rien de plus certain ; une bonté

négligée ſe retire, une miſéricorde dont

on abuſe, une patience épuiſée fait place

à une juſtice inexorable; il faut donc cher

cher le Seigneur pendant qu'il ſe trouve, &

l'invoquerpendantqu'il eſt encoreproche de

nous. C'eſt l'importante exhortation que

le Prophête faiſoit au peuple Juif, &

qu'on peut nommer l'Evangile de tous les

lieux & de tous les tems. Ces paroles

préſententà notre eſprit une multitude d'i

dées, qui ſont toutes degrande conſéquen

ce. Nous nous contenterons de choiſir,

parmi quelques réflexions, celles qui pa
-'

- -
"

:

-
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· roiſſent les plus propres à notre ſanctifica2

tion. Dieu veuille les faire ſervir à mettre

, nos cœurs en mouvement pour le cher

cher, afin que nous puiſſions le trouver à

ſalut. Ainſi ſoit-il.

PREMIERE RÉFLEXIoN.

, Cette vive exhortation du Prophête,

sherchez le Seigneur , n'eſt autre choſe

qu'une conſéquence évidente&néceſſaire

tirée de l'Alliance de Dieu. Moyſe avoit

ſouventavertile peuplede chercher Dieu,

& de marcher dans ſes voyes, pour jouir

de ſes bénédictions : comme il menacoit

d'autre côté les méchans de la malédic

tion de Dieu. C'étoit l'eſſence de cette

divine Alliance, le corps de la Loi& de la

Doctrine des Prophêtes, ajoutons encore

de l'Evangile, (1) craint Dieu & garde

ſes Commandemens, c'eſt le tout de l'hom

me ; c'étoit-là la Religion d'Adam dans

l'état d'innocence&après ſa chûte, c'étoit

la Religion de Moyſe & des Prophêtes,

c'étoit la Religion de Jeſus-Chriſt &deſes

Apôtres; c'eſt la Religion des Fidèles ſur

la terre, ce ſera auſſi la Religion des Sts.

dans la gloire. Crains Dieu & garde ſes

Commandemens , c'eſt le tout de l'homme,

parce que c'eſt une loi éternelle & irrévo

· (1) Eccleſ Ch. XII, - c .

- - - cable
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cable que Dieu rende à chacun ſelon ce qu'il

aura fait de bien ou de mal. On a beau ſe

faire illuſion & s'efforcer d'étourdir ſa con

ſcience, elle revient toujours comme par

un reſſort naturel à ce principe, ſoit pour

, nous condamner, ſoit pour nous abſou

dre , crains Dieu & garde ſes Commande

mens , c'eſt le tout de l'homme.

Cette Alliance de Moyſe étant établie

ſur les fondemens de l'Alliance de grace,

hors de laquelle le ſalut eſt inacceſſible,

promettoit le pardon aux pécheurs repen

tans ; il eſt vrai : mais aux pécheurs en

durcis & impénitens elle ne parloit que des

plus épouvantables fléaux de la colere de

Dieu, qui étoient alors les redoutables

types des peines éternelles. Moyſe avoit

vu le peuple , qu'il avoit tiré d'Egypte,
condamné ſans retour à mourir dans le

Deſert, ſans entrer dans la terre de pro

miſſion.Et ce funeſte exemple n'aprenoit

que trop à ceux qui ſe figurent le Para

dis, commeune récompenſe propoſée aux

plus foibles & aux moindres deſirs de

leurs cœurs, qu'on peut laſſer la patien

ce de Dieu & la pouſſer à bout. -

Toutes ces vérités ſollicitoient Eſaïe

de crier à un peuple qui travailloit à

ſa perte : Cherchez le Seigneur pendant

qu'il ſe trouve , invoquez-le pendant qu'il

eſt encore proche de vous. C'eſt l'abregé
Tome II, P
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.

d'une réflexion de Salomon au Chap. I.

du Livre de ſes Proverbes. Ilfaut la rapor

ter ici, puiſque c'eſt la clefde notre tex

te. Parce que j'ai crié, c'eſt Dieu qui par

le, parce que j'ai crié, & que vous avez

: refuſé d'entendre, j'ai étendu ma main, &

il n'y a eu perſonne qui y prit garde. Vous

· avez rebuté mon conſeil, & vous n'avez

point eu pour agréable que je vous repriffe ;

auſſi je me rirai de votre calamité, & je me

moquerai quand la frayeur ſurviendra ſur

vous , comme une ruine & comme un tour

billon. Alors on criera à moi & je ne ré

pondrai pas. On me cherchera de grand

matin, mais on ne me trouvera point, par

ce qu'ils auront hai la ſcience, qu'ils n'au

ront point choiſi la crainte de l'Eternel, &

qu'ils auront rejetté toutes mes corrections :

qu'ils mangent donc le fruit de leurtrain &

u'ils ſeſoulent de leurs conſeils.Ajoutons

à ces paroles du Roi l'exhortation du Pro

phête, c'eſt une conſéquence qui en éma

ne naturellement , cherchez donc le Sei

gneur pendant qu'il ſe trouve, invoquez-le

pendant qu'il eſt proche de vous.

SECONDE R ÉFLEXIO N.

Si nousjoignons àla connoiſſance qu'E

ſaïe avoit de la Loi, l'eſprit de Prophé

tie dont il étoit honoré , nous trouve
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: rons quelque choſe de plus précis & de

plus certain dans ſon exhortation. Il veut

inſinuer fortement aux Juifs à qui il par

loit, que le tems aprochoit, où ils ne

trouveroient plus Dieu favorable , pour

être exaucés dans leurs ſuplications. Ce

peuple étoit tombé dans le relâchement

ſous la longue proſpérité des régnes d'O

ſias & de Jonathan. Leur piété affoiblie

& chargée de la graiſſe de la terre, pour

parler comme David , avoit ſuccombé

ſous les impiétés d'Achaz, & n'avoit pu

s'en préſerver , tant il eſt véritable que

les bonsou les mauvais exemples des Rois

répandent des influences ſur leurs peuples,

our leur perte , ou pour leur : ſalut.

ſraël &§ étoit dans l'iniquité.

Iſraël avoit déjà ſenti les coups † la

· droite du Dieu Fort. Il venoit d'en être

accablé & de ſubir le joug des Aſſyriens.

La piété d'Ezéchias , le culte divin réta

- bli, réveille les compaſſions de Dieu ſur

Juda. Ce fut, à mon avis , en ce tems

là , que le Prophête, ſecondant le zèle du

Roi, crioit au peuple : cherchez le Seigneur.

Mais ce peuple rebelle ne juſtifia que

trop tôt , par ſes malheurs , la vérité

des paroles de notre Prophête. Hls re

tomberent dans leurs iniquités ſous les

régnes ſuivans. Les Chaldéens les aſſié

gerent. Ils chercherent D leur,

2
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angoiſſe , ce Dieu dont ils avoient laſſé

la patience & la miſéricorde, & mépriſé

les menaces & les exhortations. Ils le

chercherent dans cette extrême calamité,

mais il ne ſe trouva plus ; ils l'invoque

rent, mais il ne leur répondit plus.

Remarquez ici en paſſant la ſageſſe in

finie & impénétrable du conſeil de Dieu.

Il avoit fait prédire la captivité de Ju

da par ſon Prophête. Il avoit même

promis la délivrance de cette captivité

ſous le bénéfice des arrêts de Cyrus, c'é

toit agir en Dieu. Néanmoins ce même

Prophête emploie, par l'ordre du même

Dieu , toutes les exhortations , tous les

moyens raiſonnables pour prévenir &

détourner ce coup. Jérémie les exhorta

à la repentance juſqu'au dernier moment

de leur déſolation ; c'étoit en uſer com

me il faut avec les hommes. Eſt - ce

- donc, dira-t-on peut-être , que ces Pro

phêtes prétendoient faire changer le con

ſeil de Dieu ? Non , M. Fr., mais fer

mes ſur les promeſſes de l'Alliance , ſans

vouloir ſonder les ſecrets de la Sageſſe

éternelle , ils étoient très-perſuadés , que

Dieupardonneroit à ſon peuple ſi ſon peu

ple étoit véritablement repentant. Ils ſa

voient que quoique les décrets du Ciel

ſoient irrévocables, ils s'exécutent néan

moins, c'eſt ce qu'il faut bienremarquer,
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d'une maniere toujours conforme à ſabon

té, à ſa miſéricorde, à ſa juſtice,& toujours

préciſément aux termes de ſon Alliance.

Oui , Chrétiens , croyez-moi , ne cher

chons point à nous embarraſſer en voulant

pénétrer ce conſeil éternel de Dieu. Ce

ſont des profondeurs infinies, qu'y fe

rons-nous ? cherchons , cherchons plu

tôt à bien connoître notre devoir afin de

nous en acquitter. Ce ſont des choſes révé

lées pour nous & pour nos enfans.

-- Entrons encore plus avant dans la pen

ſée du Prophête afin d'en connoître tou

te l'étendue. On peut dire que le Saint

Eſprit vouloit que ces paroles, ſerviſſent

d'exhortation aux Juifs, lorſque le Sei

gneur Jeſus ſeroit ſur la terre. Les Juifs

| s'imaginoient que l'Alliance traitée avec .

· leurs peres ſur la montagne de Sina de

· voit durer éternellement. Mais Malachie

· les avoit avertis du jour grand & ter-.

rible de la venue de l'Eternel, de l'An

ge de l'Alliance, du Seigneur, qu'ils cher

choient & qui étoit l'objet du deſir des

Nations, jour de ſalut pour les uns, jour

ardent & conſumant pour les autres.

Eſaïe dans notre chapitre parle manifeſ

tement en Evangéliſte. Et comme le

Fils de Dieu , déplorant le malheur de

cette nation rebelle , s'étoit écrié ſur Jé

ruſalem, (1) ôſi tu connoiſſois du moinsen

(1) Luc , chap. XIX. P
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- ce jourles choſes qui apartiennent à ta paix!

de même auſſi notre Prophête , animé

de l'eſprit de Dieu, les avertit d'avance

de profiter de ces derniers jours deſti

nés à leur converſion & à leur repentan

ce , cherchez le Seigneur pendant qu'il ſe

trouve , invoquez-le pendant qu'il eſt enco

re proche de vous. Il étoit encore tems

de le chercher & de l'invoquer. Mais

cet heureux tems paſſé, ce jour de ſa

lut écoulé , Dieu n'a plus écouté leurs

cris , & s'eſt mocqué de leurs miſeres &

de leurs frayeurs.

_ Enfin , M. Fr., il eſt certain que le S.

Eſprit fait ici une exhortation aux Gen

tils, à qui la voie de ſalut étoit ouver

te par la mort du Fils de Dieu & par

la prédication de l'Evangile. Le verſet

précédent ne permet pas qu'on en doute.

(1) Voici tu apelleras la nation que tu ne

connoiſſoispas, & les nations qui ne te con

noiſſent point accourront à toi à cauſe de

l'Eternel ton Dieu & du Saint d'Iſraël qui

t'aura glorifié. Cherchez donc le Seigneur

pendant qu'il ſe trouve.

, Remarquez ſeulement cette différence.

Si on raporte ces paroles aux Gentils, leS.

Eſprit veut dire qu'alors le tems étoit ve

nu de trouver Dieu, ce Dieu qui avoit ſi

long-tems laiſſé errer ces pauvres nations

* t1) Verſ 5." - -
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au gré de leurs deſirs. Mais ſi on les en

· tend des méchans Juifs, le ſens au con

traire eſt que bientôt on ne les trouveroit

plus. Paſſons à d'autres Réflexions.

TRoISIEME R ÉFLEXION.

· Juſqu'à cette heure nous n'avons preſ

que conſidéré cette exhortation qu'hiſto

riquement, par raport à ceux à qui elle

étoit adreſſée. Examinons préſentement

les vérités qu'elle renferme à l'égard de

toutes ſortes de perſonnes. La premiere

eſt , qu'il faut chercher Dieu ; la ſecon

de , qu'il y a un tems fatal où on ne le

trouve plus. Conſidérons aujourd'hui la

premiere de ces deux vérités. Il faut cher

cher Dieu, parce que ce Souverain Etre

n'eſt aas un objet corporel qui ſe préſente

de lui-même à nos yeux , ni qui ſoit à

portée de nos ſens. Il n'en eſt pas de cet

Etre très-parfait comme de l'Aſtre dujour.

Nous ſavons tous ſans aucune méditation

qu'il y a un ſoleil dans les cieux , les

aveugles mêmes en ſentent la chaleur.

Mais pour connoître Dieu , qui eſt eſprit,

il faut du raiſonnement & de la pénétra

tion. Il faut de fréquentes méditations

& de juſtes réflexions, pour conſerver

une idée vive & ſalutaire de la Divinité,

& pour enretracer ſouvent les impreſſions

dans nos ames. P 4
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Quand on pouſſe l'impiété dans ſon

dernier retranchement, on aperçoit ſans

peine , que l'unique prétexte d'une ſi fu

neſte extravagance , n'eſt autre que l'in

viſibilité de Dieu, parce qu'il n'eſt ni cor

porel ni ſenſible : quel pitoyable raiſon

nement , bon Dieu ! pour courir le ha

zard d'une damnation éternelle , & n'a

voir pour garant de ſon ſort, qu'une fi

foible & ſi fauſſe conſéquence, nous ne

voyons pas Dieu , comme nous voyons

· le ſoleil, donc il n'y a point de Dieu.

Ne vous ſouvenez-vous pas, M. Fr. ,

d'avoir lu dans le Prophête Eſaïe (1) que

· Dieu eſt un Dieu qui ſe cache ? cette ex

preſſion, comme vous voyez, répond à

#§ du Prophête , car puiſque

Dieu ſe cache , il faut le chercher. Com

ment ſe cache-t-il ? dans ſes ouvrages.

De même à peu près comme ce Peintre

dont parle l'hiſtoire , qui de derrière ſes

tableaux vouloit entendre le jugement des

paſſans. Dieu veut que nous le cherchions

dans les œuvres de la Création & de la

Rédemption. Il y a mis des traits de ſa

bonté , de ſa ſageſſe , de ſa miſéricorde

& de ſon pouvoir ; il n'y a que la malice

d'un cœur corrompu qui en puiſſe obſcur

cir la clarté. Il eſt vrai qu'il conduit l'U

| e chºr. xiv
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nivers par des loix générales, qui ne ſouf

frent d'exception, ou plutôt de ſuſpen

fion, que par des miracles, lorſqu'ils ont

été néceſſaires pour confirmer la Révé

lation &la miſſion de quelques Prophêtes.

Hors de là , les Docteurs Juifs ont dit

fort à propos que la nature eſt précieuſe

aux yeux de Dieu, c'eſt-à-dire, qu'il n'en

renverſe pas les loix ſans en avoir de

, grandes raiſons. -

- Le ſoleil luit ſans diſtinction ſur les

bons & ſur les méchans, la pluye tombe

également ſur les héritages des uns & des

autres, un même accident arrive indiffé

remment à tous les hommes. Voilà des

nuages & des embarras à travers leſquels

il faut chercher Dieu. Ceux qui ont les

ſens exercés à diſcerner le bien & le mal,

découvrent, dans cette conformité d'évé

nemens, d'un côté la ſageſſe de Dieu, qui

anime les Fidéles par l'eſpérance d'une

gloire réſervée dans le ſiécle à venir ; ils

yreconnoiſſentde l'autre labonté deDieu,

qui invite par ſa patience & par ſes fa

veurs les hommes les plus dépravés à la

repentance. Mais ceux de qui le Dieu de

ceSiécle a aveuglé l'entendement, ſe font

de cette bonté commune à tous les hom

mes, une matiére de ſcandale & de ſé

* duction , donnant tout à un aveugle ha

zard , qui conduit le men# ſans choix

- · 5 -
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& ſans diſcernement. Les méchans triom

phent dans la proſpérité : les bons gémiſ

ſent ſous le poids de l'adverſité. Les Cieux

roulent aujourd'hui comme ils ont fait de

tout tems , & comme, dit l'impiété , ils

rouleronttoujours, (1) où eſt donc la pro

meſſe du retour & de l'avénement du Sei

gneurJeſus? Quelle aparence voit-on à ſon

accompliſſement ? Aujourd'hui point de

· nouveaux Prophêtes , point d'Oracles ,

point de ſignes extraordinaires de la pré

ſence de Dieu , point de miracles. Il faut

diſcerner la divinité des ſaintes Lettres,

d'avec mille & mille autres ouvrages hu

mains, qui ſouvent mêmene ſont que des

productions de la fourberie & de l'impoſ

ture : Il faut démêler le véritable Chriſ

tianiſme d'entre mille fauſſes Religions qui

ont toujours occupé le monde.Que dirons

nous à ces choſes ? N'avouerons-nous pas

avec le Prophête , que Dieu eſt un Dieu

qui ſe cache, &avec Jeſus-Chriſt, que le

#§ des Cieux eſt un tréſor , mais

un tréſor caché dans un champ ?

L'Ecriture diſſipe toutes ces difficultés

quand elle nous dit que nous ſommesſau

, vés par la foê, parce que c'eſt la foi qui

perce tous ces nuages, & détruit tous ces

embarras. C'eſt elle qui nous fait cher

cher Dieu ; & à cet égard elle eſt opoſée

(1) II. Pier. Chap, III.
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à la vue, c'eſt-à-dire, en ſtyle ſacré, à un

état de jouiſſance & de poſſeſſion. Ce n'eſt

pas que la foi ſoit ignorante, ténébreuſe

& aveugle, comme quelques-uns le diſent

malicieuſement, l'opoſant toujours à la

raiſon , afin d'expoſer la Religion aux in

ſultes des libertins. Elle eſt au contraire

éclairée, elle raiſonne, elle démontre ſes

principes, mais par raport à notre eſpé

rance, à la vie éternelle qui nous eſt pro

miſe ; il eſt vrai qu'elle démontre des cho

ſes qui ne ſont pas encore, ou que nous ne

voyons pas. La foi , dit l'Auteur de l'E

pitre aux Hébreux ,Q# la ſubſiſtance

des choſes qu'on eſpere, & la démonſtration

de celles qu'on ne voit pas. - -

Si le tems me permettoit de m'étendre,

&devous repréſenterles entraves cruelles

où ſe trouvoit la raiſon la plus éclairée de

l'homme corrompu , lorſqu'elle s'exer

çoit ſur l'origine du monde, ſur la forma

tion de l'Univers, vous avoueriez que la

foi ſeule a tiré la raiſon de ce pénible laby

rinthe, quand elle nous a apris que Dieu

parſa parole avoit créé les Cieux & la terre.

Ce ſyſtême donne un nouveau jour à la

clarté duquel la raiſon ſe repoſe & ſe ré

jouit. Pouſſons plus loin ce raiſonnement.

Si les Oracles ſacrésontconnu l'origine des

cieux & de la terre, ils en doivent ſavoir

, ( t ) Chap. IX. -(º) Chap. . P G,
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la durée, & par conſéquentil eſt certain,

comme ils nous l'aprennent , qu'il y a un

jour déterminé dans le conſeil du Créateur,

où les cieux paſſeront avec un bruit de

tempête,& où tous les mortels comparoî

tront devant le tribunal de Chriſt.

· Cherchons donc dans ce ſacré Livre le

Seigneur. Cherchons-y les myſteres de

notre rédemption & de notre ſalut. Nous

y trouverons Dieu réconcilié par la mort

de Jeſus-Chriſt , & Jeſus-Chriſt crucifié

our nous,nous ſera une ſcience univerſel

e, qui s'étendra à tous nos beſoins. Elle

éclairera nos ténébres, elle diſſipera nos

doutes, & détruira nos incrédulités, elle

nous relevera de nos chûtes, elle nous ſou

tiendra quand nous ferons debout, elle

nous conſolera dans nos afflictions , &

nous fortifiera à cette heure fatale qui doit

nous mettre aux priſes avec la mort. Quel

le joie d'avoir trouvé celuiquidonne l'être

& la vie à toutes choſes , celui qui con

duit toutes choſes, le Maître de la vie &

de la mort ! Ne ſoyons pas ſurpris d'en

tendre un grand Saint s'écrier, mon ſecret

eſtpour moi. - Méditons ſa Parole, & ſa

Providence ; méditons la ſage diſpenſa

tion des événemens; méditons ſes promeſ

ſes, & le jour du jugement, auquel ilren

dra à chacun ſelon ſes œuvres. Faiſons de

la recherche de la vérité notre grand com:



merce , la premiere & la principal

nos occupations ; achete la vérité, dit le

Sage, (1) & ne la vend pas.

On n'eſt pas obligé pour cela de renon

cer à ſes emplois ni à ſes occupations,nom,

M. Fr.,non; l'Evangile n'a pas deſſein de

renverſer le gouvernement ni la ſociété,

pour la traveſtir en un chaos confus & tu

multueux. Au contraire jamais les Rois,

les Princes, ni les Magiſtrats n'ont trouvé

de plus ferme apui de leur autorité que l'E

vangile, fi le cœur humain étoit docile à

fes leçons. Mais il faut s'acquitter de ſes

emplois & exercer ſon autorité en homme

de bien, cela ſuffit : Dieu ſe rencontre par

tout où fe trouve la ſanctification, l'Ecritu

re nous l'aprend en quelque endroit qu'on

veuille la conſulter. C'étoit auſſi la penſée

d'Eſaïe, puiſqu'après avoir dit, cherchez le

Seigneur , il ajoute enſuite , pour nous

montrer la voie par laquelle on peut le

trouver, que l'impie quitte ſa voie, l'injuſte
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ſes penſées, qu'il retourne à Dieu, & il lui

fera miſéricorde.

* Il eſt donc certain qu'en ſtyle ſacré cher

cher Dieu & chercher la ſanctification ,

c'eſt une même choſe, parce que Dieu eſt

la ſource & le principe de toute véritable

· fainteté. S'il étoit néceſſaire de chercher

leſoleil, nous ſerions très-perſuadés qu'un

(1) Prov. Chap. XXIII. · · · · ·
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chemin couvert de ténébres ne nous y

conduiroit point, au contraire il faudroit

voir la lumiere croître ſous nos pas. De

même auſſi, M. Fr., pour trouver le Soleil

de juſtice, dont les rayons ne ſont que

grace & ſainteté, l'ignorance la plus groſ

# ne ſauroit ſe flatter que les ténébres

du vice & de l'iniquité nous y puiſſe con

duire, la ſeule voie qui peut nous enapro

cher doit être une voie d'équité, de droi

ture & de ſanétification. C'étoit la penſée

de S. Jean, quand il dit de la parole incar

née, que (1) c'eſt une lumiere véritable qui

éclaire tout homme venant au monde, &

quand il nous aſſure dans ſon Epître, que

(2) Dieu eſt une lumiére, & que celui qui

marche dans les ténébres n'a pas vu Dieu.

C'étoit dans le même ſens que Saint Paul

s'écrioit,(3) la nuit eſt paſſée & le jour eſt

aproché, renonçons doncaux œuvres de té

nébres&ſoyonsrevêtus des armesde lumiére.

Ne nous arrêtons pas à prouver un fait

établi dans toute la Révélation, il vaut

mieux vous dire la grande raiſon de ce

nœud indiſſoluble, qui joint la perſuaſion

de la vérité ſalutaire avec la ſanctification.

C'eſt qu'à proprement parler, la Religion

n'eſt autre choſe que la régle de notre

conduite, de notre vie & de nos mœurs.

Ce n'eſt pas une ſcience de pure ſpécula

(1) Ch. I. (2) Ch. I. & II. (3) Rom. Ch. XIII
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tion, qu'il ſuffiſe de comnoître & de com

prendre, comme tant de faux Chrétiens

s'efforcent de ſe le perſuader. C'eſt une

vive & ſincére perſuaſion de ce que Dieu

a fait pour notre ſalut, afin que nous l'ai

mions & que nous obéiſſions à ſa loi, par

des motifs d'amour & de reconnoiſſance.

Si-tôt que nous nous ſerons formés une

juſte idée de la Religion, & que nous au

rons bien compris le deſſein de Dieu dans

l'Alliance qu'il a traitée avec nous, nous

ſerons tous convaincus que ſon deſſein

n'eſt autre que notre régénération & notre

fanctification ſur la terre, afin de nous re

compenſer d'une gloire éternelle. Les

myſtéres les plus profonds, les vérités les

plus rélevées, tout eſt un myſtére de piété,

parce qu'il doit nous porter& nous con

duire à la piété par des conſéquences nés

ceſſaires.En vain diroit-on, Seigneur, n'a

vons nous pas prophétiſé en ton nom ? En

vain (1)parleroit-on le langage des Anges.

En vain (2) poſſederoit-on la foi juſqu'à

tranſporter les montagnes. En vain donne

roit-on tout ſon bien aux pauvres & ſon

corps pour être brûlé.Voilà des aparences

de piété fort éclatantes; néanmoins ſans

la régénération du cœur, ſans l'amour de

Dieu,ſans la ſanctification, tous ces beaux

dehors ſont inutiles ou inſuffiſans, pour

| 41) Matth. Ch. VII. (2) I. Cor. XEII.
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entrer au Royaume des Cieux.C'eſtJeſus

Chriſt lui-même, c'eſt un grand Apôtre

qui nous en aſſure.

Quand il ne s'agit que de connoiſſances

, purement ſpéculatives , qui n'intéreſſent

en rien nos paſſions, l'eſprit ſeul, dégagé

de toute prévention, ſe trouve aſſez bien

diſpoſé à la recherche de la vérité, & à

faire un bon uſage de ſes facultés.

· Mais quand il s'agit de loix & de véri

tés qui ſe répandent ſur nos affections,

fur la conduite de notre vie , alors le cœur

entre dans nos délibérations. Il y préſide

à notre inſçu, & ne manque guéres de

mettre l'eſprit dans ſes intérêts. C'eſt là

la fatale ſource de nos égaremens les plus

ordinaires dans les réſolutions que nous

prenons.De ſorte que la Religion voulant

conduire nos penſées, nos deſirs, nos pa

roles & nos actions, une bonne ſituation

du cœur eſt abſolument néceſſaire pour

une diſpoſition favorable de l'entende

ment. Et peu s'en faut que je n'aſſure qu'il

faut croire de cœur, avant qu'on puiſſe

croire d'eſprit.Je ne dis point cela pour

autoriſer une crédulité fimple & mal fon

dée.Je fais uniquement cette remarque,

pour vous faire comprendre, qu'un cœur

ennemi de la piété & prévenu contre la

ſanctification, opoſe d'épaiſſes ténébres à

la recherche de Dieu& de lavérité, parce
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que la vérité de l'Evangile ne s'accorde

pas avec l'amour du monde, ni avec les

intérêts de la chair. Les raiſonnemens de

la piété les plus forts & les mieux ſuivis

ſemblent foibles ou obſcurs, une légére

difficulté, une fade raillerie, devient un

obſtacle inſurmontable à un cœur corrom

pu , parce que l'égarement lui plaît. C'eſt

auſſi ce que Jeſus - Chriſt nous aprend ,

quand il félicite de la béatitude, (1) ceux

qui ſont nets de cœur, & lespauvres eneſprit.

Il dévelope cette penſée ailleurs quand il

dit, (2)ſ ton œil eſt ſimple, tout ton corps
ſera éclairé, mais s'il eſt malin, ton corps

ſera en ténébres.Ou comme ils'explique en

un autre endroit, ( 3 ) ſi quelqu'un veut

faire la volonté de mon Pere , il jugera de

ma Doctrine, & la vérité l'affranchira. Cet

oeil ſimple, ce cœur net & diſpoſé à faire

la volonté de Dieu, nous marque un cœur

qui deſire & qui cherche la ſanctification

pour trouver le ſalut de Dieu. Il eſt tems

de finir, & de remettre à une autre action

les vérités que les paroles d'Eſaïe nous

préſentent. Penſons à nous-mêmes & à

notre propre devoir.

| A P L I C A T I O N.

On peut diſtribuer les hommes en trois

(1) Matth.YII ( ) Ch, YI. (i) S Jean Ch. VII, & 8i
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claſſes par raport à la recherche de Dieu,

c'eſt-à-dire à l'exercice de la piété,animée

d'une perſuaſion ſolide des vérités ſalutai

res que la grace nous a révélées. Les uns

le fuyent & s'en éloignent. 2. Les autres

le cherchent foiblement & à toute aven

ture. 3, Les autres le cherchent ſincére

ment & de bonne foi. Les premiers ne

penſent pas ſeulement à ce grand Dieu,

qui ſeul peut faire leur ſouverain bonheur.

Je ne veux point parler de quelques mau

vais Philoſophes, qui ne§d'au

tre Dieu que les reſſorts de la machine de

l'Univers, nous avons détruit ce ſyſtême

quand nous vous parlâmes du deſſein de

la Providence.

Je n'ai en vue que ces perſonnes, qui "

s'abyment dans les affaires ou dans les

plaiſirs de ce monde, qui tout occupés de

faire une groſſe fortune, le plus ſouvent

aux dépens d'autrui, conſumentleurs jours

à faire réuſſir leurs vains projets, & à ſa

tisfaire leurs paſſions. Croyant d'ailleurs

ſe rendre célébres par le mépris de laReli

gion, gens dont le Saint-Eſprit a ſi bien

fait le portrait en deux mots, quand il

nous dit qu'ils mettent leur gloire dans leur

confuſion.La mort les ſurprendavant qu'ils

ayent penſé qu'ils étoient mortels, & en

leve leur ame, abrutie dansune molle oiſi

veté, couverte de crimes, d'impoſtures,.
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de perfidies, ſans avoir mis aucune diffé

rence entre le vice & la vertu , lorſque

le crime leur a paru de † ue utilité

pour s'avancer dans le monde.ð état,

- bon Dieu, pour comparoître devant celui

à qui toutes choſesſont connues&qui rendra

à chacun ſelon ſes œuvres ! Quoi donc ,

ces honneurs , ces richeſſes, ce faſte de

la vie qui enchante tant de mortels, tous

ces faux biens nous donneront-ils la paix

de nos ames, le plus grand bien dont nous

puiſſions jouir ? Non. Raſſureront-ils nos

cœurs contre ces ſombres chagrins qui tra

verſent le repos de la vie, contre ces in

quiétudes ſecretes que la conſcience fait

naître de tems à autre dans le cœur d'un

homme qui mépriſe la piété ? Non. Sou
tiendront-ilsà l'heure de la mort nos ames

ébranlées par lafrayeurdel'éternité? Non.

A quoi donc ſe termineront tous leurs ef

forts ? à ſatisfaire pour quelque moment

une paſſion turbulente & criminelle, qui

formera bientôt de nouveaux deſirs , à

quelque équipage, à quelque déference,

à quelques reſpects qu'on a pour ceux qui

les poſſédent : frivole honneur !†
bâtie ſur le ſable , que le premier orage

renverſera , pour ne laiſſer que des dé

bris d'injuſtice & d'iniquité, de craintes

· & de déſeſpoir ! -

Ceux qui cherchent Dieu à toute avens
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tures, ce ſont ceux qui ſe contentent de

la profeſſion d'une Religion, que ſouvent

ils ne connoiſſent pas, &de quelques ac

tes extérieurs de dévotion qu'ils prati

quent par habitude & ſans réfléxion ; ils

ne paroiſſent Chrétiens qu'aux heures des

exercices : hors de là il ſeroit fort difficile

de juger de leur foi, & de leur eſperance,

parce que l'inclination du cœur, l'ardeur

de leurs mouvemens, le train de leur vie,

tout eſt pour le monde. Ha ! pourroit

on bien s'imaginer qu'une piété fi foible

& ſi négligée, pût avoir les promeſſes de

la vie préſente & de la vie à venir ? Pour

roit-on ſe perſuader que la gloire éternel

le, pour laquelle on ne ſe donne aucun

mouvement , dût être la récompenſe de

quelque foible deſir, de quelques regrets

inutiles , que la vue de la mort arrache

d'un coeur le plus endurci dans le vice, au

dernier moment de la vie ! Quand Dieu

nous demande notre cœur,pourrions-nous

bien croire qu'il ſe contentât d'un coeur

mourant & uſé , & des reſtes d'une vie

ſcandaleuſe & criminelle ? Non, ſans con

tredit ; la conſcience la plus ignorante ne

ſauroit pouſſer la ftupidité juſques-là.

Les troiſiémes ſeront les véritables Chré

tiens. Que faire pour être de cet heureux

nombre ? Cherchons premierement , M.

Ch. Fr. , cherchons le règne de Dieu & ſa
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juſtice. L'excellence de la ſainteté & de

la vérité, le Commandement de Dieu, eſt

cè Dieu qui nous propoſe des biens infi

nis, la mort qui peut nous ravir à tout

moment, éxige néceſſairement cette pré

férence. Mourir , ſans être gros négo

ciant, ni poſſeſſeur de grand revenus, ſans

être parvenu à la réputation de grand Ca

pitaine ou d'homme ſçavant, je n'y vois

pas grand malheur, puiſqu'on n'emporte

rien avec ſoi au tombeau : mais mourir

avant que d'avoir cherché Dieu & d'avoir

trouvé ſon ſalut , il vaudroit mieux n'a

voir jamais été né. Mettons donc la crain

te de Dieu & la piété pour la premiére ba

ſe de nos établiſſemens, ſoit pour le trône,

ſoit pour les cabanes : formons tous nos

deſſeins ſur cette pierre angulaire.Alors,

quoi qu'il arrive , ce fondement ſera iné

branlable , cette paix intérieure de l'ame

ſera notre joie dans nos proſpérités, épu

rées qu'elles ſeront du venin du monde :

ce ſera notre conſolation dans nos adverſi

tés,dirigées qu'elles ſeront pournotre bien

par la Providence,elle ſera notre ſoutien &

| notre eſpérance à l'heure de la mort. Dieu

nous en faſſe à tous la grace, & dans cette

eſpérance à ce grand# Pere, Fils &

St. Eſprit, un ſeul Dieu beni éternelle

ment, ſoit honneur & gloire dès main

tenant & à jamais. Amen, - -


